
 
 

Méditation du 2ème Dimanche du Temps ordinaire – Année B 
1

ère
 lecture : 1 Samuel 3, 3b-10.19 ; Psaume 39 ; 2

ème
 lecture : 1 Corinthiens 6, 13c-15a.17-20 ; Évangile : Jean 1, 35-42 

« Venez et vous verrez » - Dieu nous appelle ! 
 

La fête du baptême du Seigneur, au lendemain de l’Épiphanie, nous a introduits dans la férie du temps ordinaire. 
Sont appelés « dimanches ordinaires », les dimanches qui ne font pas partie d’une période liturgique particulière. Ils 
se situent entre l’Épiphanie et le mercredi des Cendres, puis entre la Pentecôte et l’Avent. L’année liturgique en 
comporte 34. Nous sommes aujourd’hui le « 2ème dimanche du temps ordinaire ». 
Le dimanche, c’est la Pâque hebdomadaire. Jésus ressuscité lui donne son sens et son rythme. Jour de la résurrection 
de notre Seigneur Jésus-Christ, jour où il s’est manifesté à ses disciples. Selon le Nouveau Testament le dimanche est 
le « premier jour de la semaine » (Jean 20,1). Historiquement c’est le premier jour de fête chrétien célébré, avant 
l’imposition de la tradition de la Pâques chrétienne annuelle. Il donne à notre existence une orientation pascale. 
 

La liturgie de la Parole de ce dimanche est marquée par deux récits de vocation : l’appel du jeune Samuel (1 Samuel 
3,3b -10.19) et la rencontre entre Jésus et ses premiers disciples (Jean 1,35-42). Dieu prend l’initiative d’appeler 
l’homme pour l’associer à sa mission de salut. Comment discerner cet appel et y répondre de façon appropriée ?  
 

Dans la première lecture de ce jour Samuel nous livre son expérience et les caractéristiques majeures d’une 
vocation. Dieu fait le premier pas. Dès les origines il est toujours le premier à inviter l’homme à se risquer au risque 
de la foi. Il renouvelle en tout temps et tout lieu cet appel par ses envoyés : les prophètes, son Fils, les apôtres et 
leurs successeurs, puis par les rencontres et les événements que nous vivons. Dès lors toute vocation s’origine dans 
le mystère de cette initiative divine. Quels que soient les événements et les circonstances dont Dieu se sert pour 
nous appeler, la vocation exige une attention, une disponibilité intérieure, une ouverture à un appel qui vient de loin 
Parle, Seigneur, ton serviteur écoute.  Elle demande une réponse : l’obéissance à une mission. Samuel en son temps 
a entendu l’appel et s’est mis à l’écoute de Dieu.  
 

Venez et vous verrez dit Jésus aux deux disciples de Jean le Baptiste qui se sont décidés à aller à sa suite. Jésus invite 
ses premiers disciples à le découvrir dans son être profond. Il les appelle à venir à sa suite pour leur révéler où il 
demeure. La demeure de Jésus c’est la volonté de Dieu son Père. Il en est le serviteur fidèle. Sa mission c’est de 
faire connaître aux hommes cette volonté et de les introduire dans la demeure de Dieu. Il est le chemin qui conduit 
à Dieu le Père et par qui Dieu se rend présent au monde, à tout homme et à tout l’homme. Jésus établit sa demeure 
en ses disciples c’est-à-dire en celles et ceux qui l’accueillent. Ils demeurent en lui et lui-même demeure en eux (Cf. 
Jean 15,5). Une communion intime et mystérieuse entre Jésus et ses disciples les constitue en Temple de l’Esprit. Ne 
le savez-vous pas ? Votre corps est le temple de l’Esprit Saint, qui est en vous et que vous avez reçu de Dieu (1ère 
épître aux Corinthiens 6,19). 
Jésus est le sacrement de la demeure de Dieu parmi les hommes pour qu’en Lui, par Lui et avec Lui celle-ci soit 
demeure des hommes en Dieu. Dieu demeure en nous. Découvrir que nous sommes le temple de l’Esprit, c’est nous 
reconnaître habités par l’Esprit de Jésus-Christ avec ses dons. À chacun de nous alors de s’exercer à prendre 
conscience aujourd’hui de sa condition de Temple de l’Esprit pour discerner les dons qu’il a reçus de l’Esprit Saint.   

 

En cette avant-veille de la prière pour l’unité des chrétiens, le champ de l’œcuménisme s’offre à nous comme un lieu 
d’expression et de célébration de nos différents dons de l’Esprit. Rendons grâce à Dieu pour les dons de l’Esprit Saint 
des pionniers de l’œcuménisme. Nous avons le devoir de prendre le relais pour perpétuer le patrimoine qu’ils nous 
ont laissé. Accueillons les temps que nous vivons comme un appel au discernement de nos propres dons spirituels 
pour la mission du Christ. Engageons-nous à renoncer à toute tentation de repli sur soi pour nous approprier la 
mission du Christ. Cette mission nous dépasse, mais nous sommes certains d’être toujours soutenus par la Parole de 
Dieu toujours présent.   
 

Dieu nous appelle à bâtir la civilisation de l’amour. Concrètement inscrivons-nous dans des projets promoteurs de 
fraternité solidaire, témoignage d’une communion vraie et ouverte avec tous nos frères et sœurs.  
Que l’Eucharistie de ce jour mette en nous les trésors de grâce qui nous feront trouver le Christ et nous rendre 
disponibles aux appels de l’Esprit Saint !  
 

Rendons grâce pour le travail et la présence des catéchistes dans la vie des enfants, des jeunes et des catéchumènes 
adultes de notre paroisse. Que notre témoignage encourage nos enfants et jeunes à garder comme Samuel les 
paroles qu’ils reçoivent de la part de l’Église et qu’à leur tour ils soient disponibles et répondent : Parle, Seigneur, 
ton serviteur écoute. 
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